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LETTRE PASTORALE) 
àl l . Gou_e-Son_rd « _ t mis 

_ _ _ _ i n déguster d'an» façon r»" 
tentieeante u littérature a n génération» 
« M O N , 1** oc__re d^vetro- rêventde 
rivaliser avec lenr oollép» sur le t » - » - . 
de U réels», et les v_A,f»_e-t.4« f » « -
mv«t _e_iant 4e leur prose le ministre 
des édites. 

- "' rtf «nir /nt déclsranl «npiouver >«ns 
r _ _ ve le langage de l'are_vêqae d'Aii 
et ils le dèseat sa ministre sens l'ombre 
d-ene héettsUon. 

D'entrée émettent de» ttéonee person-
nèfles, mils néanmoins bsttent en breebe 
le gouvernement et le Parlement. 

On est er*M dan» 1 episcopat français 
»«rtotitlei*itt'enpenie iju'»n-'e_ risque 
* * * • ' ' „ , „ 

Au milieu de tontes ces criailleriee, M. 
laoeld, évéque d'Annecy, a tenn à se tail
ler on petit sneeè» personnel. 

Il résume à as façon la doctrine exposée 
a_r le gouvernement an sujet dee rapports 
de l'Eglise et de l'Btst et il dit tont net — 
Minrslr», frae cela ne lnl contient pas. 

Cest fort malheureux, a coup sûr, mais 
ssqui l'est dsvsntageenoore, c'eet qB,'on 
aousernement s . laisse critiquer suai 
sans paraître y prendre garde. 

Vofcl dn reste ee qu'écrit cynlojuemen» 
M.Jsoard. 

. L'évétrue. quel qs'U eolt, écrit ce digne 
orélat n7n»»e è chercher où eat «os devoir, 
iorerrt'll s teë» < le convtct on qoe U fol dit 
p j A e _ é t _ i e e t e n p é r l l p e r l . fa.t.perle 
v o M t t Injuste on aveugle deeeax qui gou
vernent, L'éerilure e.mte ls . « t a u oreur et 

' a _ _ ï l » v » o . le première percée des apOtrae ! 
. * „ . een_~~»>. .'il e* jw*.; W « * « 
oMiiiwiu « _ hommtt pJ«~» m * D-» .» 

Tai reepotr que sont ne cerona usa eon-
trainU d« faire ce choix entre le loi de Die» 
et ht k» de» nommée. 

On peut' Toir par les parole» ci-dessus 
candwast. Isoart se soucie peu du Con
cordat «Idée lois organiques. 

11 "consent, comme toaa ses 

plupart des réactionnaire» et l'évêqued' An
necy auisqusnd même «ou petit succès. 

Il n'en eet pas moins vrai que la lettre 
de protestation de M. Isosrd, sans révéler 
un état d'esprit nouveau de la part du 
haut clergé, eat 1» continuation de la ré
volte épistolaire et épiscepale iuaugnrée 
par M. (louthe-Soulard. 

Elle est Ilndiee de la résolution bien ar
rêtés de quelques uns de nos prélats de ne 
point abandonner la lutte commencée pu
bliquement contre legouvernement. 

Logiquement, on devrait poursuivre M. 
Isoard comme on a poursuivi son collègue 
l'archevêque d'Aix, mais la logique n'a 
pas toujours un caractère pratique et 
comme il faut, en pareil cas, considérer 
surtout les résultats, nous approuvons le 
gouvernement de s'abstenir. 

Ce qui, toutefois, est évident, c'est que 
plus que jamais, la République a besoin 
de se montrer ferme et résolue et devsnt 
Uea adversaires encouragés par le» appro 
bâtions de la galerie réactionnaire 11 faut 
agir et agir énergiquement. 

Si le gouvernement laisse faire, noua 
ne compterons plus les protestations des 
évéques avant trois mois d'ici. 

Ls ministère s déclaré qu'il allait appli
quer dans tonte leur rigueur, les mesures 
que lui permettent le Concordat et les lois 
organiques. 
. . Eh bien, mais, qu —tends-t-on pour le 
faire? 

K. LAGBn.UÈRÏ-BKADCLE»G. 

oltèguea 

U PMYILte. DBOWMIS-VOYAfllUaS 
P r o p o a l t U a d e M. P i e r r e l*«*rra.ad 

Les bureaux de la Chambre ont nommé 
hier une commission pour l'a ' 
intéressante proposition de _ 
grand, tendant i étendre aux 
w u n si aux «présentants de 
bénéfice de l'article 540 du code de commerce, 
pour le cas de faillite du patron. 

parle failli pendant le mots qui 
ta déclaration de faillite, est adrx 

moi* IttW F rtwroir ses émolument* 
mail il rargeot au gftatememwt djjfc 

"•©or les six mois qui ont précédé la faillite. 
Las tribunaux ont toujours refusé d'èten-

lUDObUtiaÈ n» tul < « u e aaenoé Téptt drec* privilège s i x commi-voy***».-, pour 

" S ^ t W r t e n d ' d V n cété""un» -eti» 
K5ji-t:_ f/efforw de batailler de Vautre, 
Il »•»_ W '• M n l '*u reste, parmi »*» 
aîmasiee) Bvelsts. -r •-

Ce» nteeUenr» pénaent sans doute tros 
tqnj leur est du et que toct leur est pet; 

_ » parlent aussi do droit commun àt' 
pre-tSeat - e'eet encore M. Isoarl qji 

tle — que le ministère a l'intention dé 
commettre ton» «distinctement * «ett* 

méeure d'équité. * 
" Xi» ookletnt qu'avant d'appliquer «I. 

M.Mé le droit commun, il faut rompr» 
aVéc le-0ooeordat qui est en opposition 
presque conatante et sur tous l»s pointa 
avec le premier. ' 

Or le gouvernement «uéetaré formelle» 
_ _ _ q u e „ - t » n • t a n t D * r U , » î ' ! , S * . , f e 
S^t to» furere de 1-Eglie» et de l'Etat, W 
i e ooursaivait point pour l'instant, la rea-: 

' lieeîuon de »«tte idée, les circonstance» né 
le lui permettant pas. 

Oon^ll. I«o»rd qui faille roue devant 
l'ombre 4> r*én»lon ne «ait niéme p u »e 

' D écrit et il pari» un peu à tort et * trav 
vers, mais il parait que pour l'inetant, les 
prôtesttilona épiscopaiee le» moins argu
menté»», «ont quand même du gott de la 

realu*» *• n»«r <• ilMiMe-rTMOTC*»» 

DÉPÊCHES 
Servie» ipécia! HUirûphlfUt 1 l < K > k M i c w 

DANS LESJOULOIRS 
A la CJiamlrre 

L e trara l l dans ton p r i s o n s et l e s oowtnrata 
Paris , 18déoembr». — D a n s M prsiwaltton 

_ t t n » n U 
irtant a t b i n t e A 

> , imuds en entre, 
que le îrnvaiï nnquel on se Uns dnils " 

annoncée, tendantélasuppression 
dsns les prisons cotnsne r J 

l'industrie privée, M. Salis à 

Lilisssmenls religieui soit frappé 4 uns pa
tenta. 

Le pétrole 
' M. Joies Roche, ministre du commerce, 
donne audience ce matin à M. Merlin, rioe-
préeident du Sénat, et * MM. Isa sénateurs 
et députée d» Paris, Bordeaux, Douai, Don 
ksrque, Lille, Dieppe, etc., sceompaf nés des 
délégués des cV,aml*en de eomm«n« st dés 
raffineurs de pétrole de ces différentes rtfaei 

L'arbitrage .* 
If. Locltroy a été chargé par uns connut: 

slon de la Chambre de faire un rapport si 
le projet qu institua l'arbitrage facultatif 
dans les différends satre patrons et ou vrisrs. 
En d'autres termes, il s'agit de faire •nftrer 
dans la loi l'arbitrage tel qu'il s'est pratiqtjé 
lors des dernières grèves dss minenrs du 
Nord. 

La commission a été saisie de la proposi
tion de M. Leprovoet-Delaunay qui rend iné
ligible toute personne qui n'aura pas justifié 
de l'accomplissement dt ses obligations ~"" 
tairas. ^ ^ g g a j . 

Elle a décide de ne pas faire de oetts propo
sition l'objet d'une loi spéciale et d'iionter 
seulement é l'article 7 de U loi de 1 8 9 sur 
l'armée, une disposition qui rendra incapable 
à toute fonction élective las personne* qui 
n'auront pas satisfait a la loi militai!*. 

L« repOS du •it-qawwlm»» 
La commission du Travail a repoussé 1* 

proposition de M. Léon Say relative an repos 
Ai»Mi..ni i obligatoire du dimanche. Lundi, H- Léon 
i S u ï Say déposer» tra amendement portant que 
P ' t ^ l l e s t r s i U n d e eommeree qui expirant If 1er 

février 1892, seront proroges de six muta afin 
de donner au gouvernement le tempo m né-

LEI SUIBALES DE KSSECES 
.Iinue,lsdécaeJ>n. — Le pourvoi formé 

p.rBHv». rex-pereepteur de Beeeegea eoo-
i n la Ingiemt eu triboeel eenaettonnel 
T n ' - ' t r eeedunaaat é ttob Brie de jpruran 
tas» ICBlHol de la loi Bénsaer pour détour-
neaualeaaprtiaéiMdaeartalaiejant^ilroil 
de la Mens de BeuAgae a été examiné au-
' urtrlial par la cour d'apeel. 

Aprée avoir eeteadu la plaidoirie da Ma 
laanee, ta Cour a rendu on arrêt acquittant 
Blayu. _ _ _ _ _ _ 

I l CRISE O'AUB-RVILLIERS 
Le «aaier Brvto. aevaw le OovjaeU 

l e guerre 
• - Parti, 18 décembre. 

Cest décidément mardi, mercredi et jeudi 
al la longueur dea débata exige troli i, que viendra devant le Conaeil de 

guerre eieoaaDt rue du Cherche-Midi, l'affaire 
du major Breton. 

Dana cette affaire 15 témoloa à charge • 
36 à décharge aeront entendus. 

Le ma{or Breton ayant grade de chef de bi 

prévaux ajouta que Pochol cetcoacd-idc Cal laga _ _ u _ _ t ee eut 
et qu U a déjà une foie donné des coupa prohibée par la loi. peieqae 1 

de couteau é un habitant de Sl-Plene. -aaarrar. è eeaiga d'à. rjoai _ 
« Voyes-veoa, Uoeatour, dit Uajeéveux, «a •"jeeaee.'re.et ««a.eelta oWJf^^eej 

m'a fait bien mal an cœur quand le Juge ' 
d'inalrucUoa m'a montre la lettre enoDVme . . . „ _ , _ , _ _ . „ . . , . _ '•• „ . , . . , 

?„H^rm."_nVer.)n_îïri. L'AFFAIRE W L Ï M W I N 
m«red(<mes t r o s s n f a B t s s t j e voudntU bfc-u a ' ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ • ^ • ^ • ^ • ^ • ^ • ^ 
pas croire qu'elle a trempe lé-dedans.» Et 
disant , le malbemreux a tas y e u x p i - t a s de 
larme*. 

CoHo1_.«lon 
Da rielt de Leprévanx U reanort 4>ux 

1- La femme Leprévens, • dit s implement 
_____ «-__-__-_.?_- ___r| j ^ p ^ j .-

EN COUR D ASSISES 
(De notre corrtt$ondamt pttrtjmliêr) 

mari que Pochol' 

l'avait tué. 

que roc _# -—** 
les f_lei_e_ ; nuis «Us n'n pan dit qu11 

Boulogne poui 

Mfwmbn, f H * ^ ; - - ¥ n l c l 
soient _ TbutQta-, arrivé daas la «ait * .UMkMkt; 
anglais c'est le calisier de* MatiHéU « t ^ - B ^ S H f 
U qu-u ir«sonma-t que Réota _taUw«rf eé | J tfitWl^t 

pnadnns tas meiBeafi tas mes : ' 

___t'_f̂ î__!_ 
ruine et rsavot Ranuins-
jnta cette sflsire. n'tttstent 

N'tiill qui sif suivi U femme Pocboï. [ 
2- Il rtembta é peu. prés établi que In femme 

Lepréveuxest l'auteur de 1s lettre anonyme. 
Le parquet semble suivre cette piste sans 

« conviction » car U a laissé en liberté les 
personne- dénoncées. 

Quant é 1» population de BouloMe, «11* ae 
passionne tria peu pour cette affaire, déjà 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ „ . ouvrière, 
personn* b ien vêtue e s t u n ang la i s . , _̂ rBTBTBTBTBTBTBTBTBTBTBTBTBTBTBTBTBTBTI 

donc que ce soit M. Mac ! " • " L ^ 0 . ' la^ports,-a^ta-lf 

L'ASSaUSEUT M l MM-3EILL 

_ . _ _ _ % i e t i » _ v é » « - _ l _ e e _ a i a n -
vieT t«86.17 joara apréa u dieparition. 

De leignée et mlnutienaea neberchee, 
n'ayant pa> éelelré la juatlee, l'aCaire fut dé-
Snitivament eleeeie. 

Uaw ««««Bte-a-OM 

drame ans dénonciation des plue graves. 
Un tailleur, nommé Laprévenx, eat venu 

déclarer que se femme connelsaatt lea aesas-
siea de M. Mae-Netll. 

D'aorte aon dire, ce seraient aa sœur et le 
mari de eelle-cl, on nommé Poehol. debar-

aprop—iUon de H. Pierre l_grano a pour 
ut de taise Mener celle loégalité de régime 
I d'admelare comme créance privilégiée 

. lee oommlselone énea anx voyageara, cour
tiers et représentants de eommeree pour lea 
six mois qui auront précéda la déclaration de 

I 3 membres de ie oommleaion chargée 
u eueataor eeate eropoelllo. aenl : MM. Var
iât. Baver («.ubeJBory.Videl, Pierre Legrand. 
"ffinetPrèvet, rWwreet U Oavnen, de la 
droite. La plupart de eea eomialseelree «ont 
lavorables i UpropoatUon^^ 

Noël à_TElysée 
Volet qaelqnea informations complémen

taires aar le • eeeoure de Npél » que Mme 
Cernot accorde é trots oeatt venvea ou fem-
m,e chargée, de fenrffle habitent Parte et 
désûméee par lea mairee. 
^ n e eoôïme de _,000 franoe ait conaacréa 
i oea intôraesaote» bénéficiairee, et la part de 
chacune d elles eat de 100 franoe, dont ta 
_oiUa en effet, d'habillement et la moitié en 
• m u t , à titre de secoure de loyer. 

Lee vêtement, et<——enrea donnésen cette 
clr_na_ice ont été cenieetlonné. par 1 ojo-
mà> l'AMiatanee par U travail, «n'a fondée 

* _ ! _ » ? " _ > >• fejeant travalUer dee pan 
vree qn'o» Milite d'aqtrea pauvres. 
™ ïyetémede bienfaUaneS a double détente 
mériterait de ee généraliser. 

L'amiral G ervùs chef d'ètat-naior 
Parts , 18 décembre. — Lea attributions d e 

chef d' 'tat-malor du eainistre de la mr ' " 
mt être t o n _ a é r a h l e m e a t augmentées . 
L e contre amiral S e r v a i s , qui doit prendre 

ces hantes loaot ione, et qui eat dés igné pour 
dee deux premières vacances de vtee—ni-
aara autorité au point de vue teehaiqae, 
la direction d u matériel, la direction oar-

lillerie et le eervtee des torpilles. 

Los graines oléagineuiea 
Parla, 18 décembre . 

»I. de Freycinet et M. Méline, président de 
la commiss ion des douanes ont reçu sujou: -
d'hni la vis i te des dôoutês et sénateurs du 
Pas-de-Calais qui lea" ont entretenus da la 
question dee graines oléagineuses , question 
qui reviendra devant l a Chambre l a aemalne 
prreheiae . _ _ _ _ _ _ 

TRAITE DE COIIERCE FR_BC0-nf.EC 
AthéneB, 18 décembre. — Le gonveraeai 

hellénique ae montre disposé à acceptai 

Eposition qui est faite par le gouvernement 
içala de prendre pour base de* négocia
is en vue de U conclusion d'un traité 

commercial les tarifa minimum volés récem
ment par le Parlement français. 

LE RETOUR DE8 JÉSUIT-S 
JHrle, 18 décembrc-Le gouvernement fait 

une enquête aur la altuation de 1école de la 
rue dea Poètes et aur le nombre dee Péree jé
suites qui r sçnt installés. 

Weil- dans un* masure ou ait* habHait et une 
diwussina s'éaint élevée entre eux à propos 
de la caria é payer, Poehol .tarait survenu et 
aurait tué to__u1ttattre_x joumaliete. 

I fatr* e n q a é U 
On de nos reporters s'est reado expressé

ment i Booiogne. pour fair* une enquête 
pat-tanUès*. • 

Voici le* T imnMainta qu'il* nous 

ÎM fâsn*s«5Jspréveo_ et Pocbol mènent 
nne vied**n.as irrôguliéres; Lepréveux uni 
eat un _ravalH*ur s'est ptn*i*ars foi* sépan'-
desarsninie; quant à Poehol U a une siseï 
mauvais* réputation «t l'on dit qa'il profite 

.La* b a a k mataa die La v lr t l m 
Le surlendemain de 11 découverte da cadavre 
de M. Mac Neill, o'aet à dire 1* 8 jaav. 1889F 

ooayme adressait an coin—isssire de 

porteur au moment de sa disparition 
II étaitévideat, dés lora que 11 M. M».-. 

n'svnlt p u été assassiné _ avait étt sn 
cas t e l . soit avant soit après sa mort. 

Malheureusement l'écriture d* la lettre 
nyme n* put être reeonnne. 

Cfcaa l e t a l l l e a r __epr<veax 
Notre «ollaborateur qui s'est rendu chez le 

tailleur Leprévenx.l's trouvé su travail assis 
sur sa table de couture. Lepré veux fait les 
plus grandes difficnltés pour parler; enfin 
après vtngt minutes de tergiversation il se 
décide «t débite avee volubilité tout ce qu'il 
sait de l'affaire. Sa femme lui a avoué que sa 
sœur avait attiré un anglais sur les falaises 
et que, comme ee dernier n* voulait pas 
payer, Pochol « avait tapé dsssns v. Mais 
esta a s pas dit qu* 1'. natal, ait été toé. Le-
préyeux n'avenx n'avait pas 1 intention de 
flénpnenr sa femme, mais un jour U »'»perçut 
qu'eUn voulait 1 empoisonner et U pria. 

p«« boue. 
f l l i ' l d* L_Md*f*. U f a 

çonnai t avoir été chargé de le prévanta, p a r 
Mm* d* Rota, d* ta prèname d* DnUtoiatfA U 
frontière. 

le président, — N"sves-vous s 
me lettre de M a e de R 

M DeUxïof et de Mme d* I 

Succession d'une marquise dévote 
LA DEUXIÈMB AUTJlKrfCl 

udieac* * été reprise ce matin 4 
a, La foule est aussi nombreuse qro 

veille. M* Deoxaign* tannin* sa plaidoirie é 
dixhnuras. 

Me Ilémard, avocat du Pape a ta parole et 
jusqu'è cinq beurss .'efforce par un cours 
d'histoire confus de démontrer que ta Pape 

it ao-veraia indépendant, reconnu comme 
il par lee a_ta*anc*e européenn** et qa'il est 
pt é recueillir les dons et legs. 
L'auiienc* est renvoyés 4 _*m_i* 4 nne 

our la réplique de Me Dacraigne, pals Me 
orgnier présentera la -défense du cnaaalair 

Montdidier, 18 décembre. — Le* 
deurs soutiennent que Mme la marques* da 
Plessta-Etalliéree a entendu instituer 
héritière la papauté elle-même et ils 

moral» capable d* recaeillir «t d* pos
séder sur 1* torrUolr* français. 

Ils appeéinÉ sste ahés* e t ta* passai 
suivants du testament : 

In nomine PatrU et Filii et Spiritui tanct 
... Déjà, il y m prêt de trente sns, j'iTaii 

Kimé i Sa laialelé Pie IX mon désir de le fi 
ritex... Jsdé. 

au pape axistanj _,-_________________• 
lion tenoigner de mon slUchemeDl tnviolvUe et 
de mon dévoaement filrat i l'Eglise et an Saint-
Siège... Je tlemsaée Instamment à Sa Sainteté d'af
fecter moo MM è ta résiéeBee en aonee sp*_tr> 
lique.d'ordonner que cette dejtinatioa soit »o»Jo_H 
re pectée..., que mon chMeai dn _tor__ii __i aa 
réaUenee _ m . , que lea cnltactioar — 
contenues ee aoient ni venduee ni 
que non •anetusire de Notre-Di" 
eeaservé. . , •_!• a»_nnais »pr*s 
réonXmstSTantqnlleritété _. _. 
e/oir é le remplacer, par exemple pendant la T_-
eauM en Ssiat-Siege. on a'il arrivait «us U pape 
Léon XIII ne paisse reeusiUir non néutage, j W 
litua mon héritier, aoui les tnêmes chargea al con
ditions, 8. K. 1e cardinal KampoUi. secrétaira 
d'Etat de Sa Sainteté, domicilié à Rome, su palais 
du Vatican. , . 

Les demandeur! en nullité prétendent cas U 
papauté ne représente q t'un pouvoir parente"', 
< spirituel • auquel notre Gode n'a js.nsl* reconnu 
la capacilé néceasaLe pour _cq_Ai*(r on recevoir 
dût.» oetts forme, sur notre territoire 

En tout cas, le SaintSiège représsn'àt-il un pou
voir temporel, le droit pop> français « do W 
temps admis qu'ans putasance souveraine étran
gère ne pouvait, tn tant que puisaaacs, acqaérir 
.,,_,_,,_,, _- avaac,, 

cette question de droit 

fait parla St. Leyi 
det^esdaip, ( 

M. ta prealde-f ^ è f l e ' lettre et 1» ' & & , 
du 23 avril devaient éelairer "IJ-imBeafTi ___i 
b-leasté, B'est-e*pas,ta pensés qa« VOM «v«i 

Le témoin. — Mata ]e as crota pas ; Je n* sais 

^ . ' ï« président. 
matif dans votre L 
d'instruction. Vous ave. reoooaa an*.ta. 
M. Bouly de Le-dain. avant de partir 
p-gne, conn-i«aUta.nfa_a *ta eenUsseata que 
nourrissait sa taaua* eawss M. Deltas*. U n 
attltads ae ssmhu «_*!_____. é-Z ______ ~ * 

n y s su, ta • 
ItaiiKDuf et Mr 
sion daas Jes h 

s^s____i 

ïowfT _______________________________ 

^_1_______**<'!_?'' -* i' V&**. ^rasta, c 

l-fSt\4& 
ThsdUer, 

araitte* î_« 
asulei-v 

• _ • * -

-ruaaa. v _ » a _ . 

Bndi , _ _ „ « , 
nal et publia qtts 1_ magistrats »„ . .„ . 
onl à auminar. d'autres problèmes iurtdianea 
po.eni non _ û s iaiénar—'- • - • — • - — 
tenleontajuia _ns U les 
prohll>iti_ tacite et _mc 

iaasnta a raaoodra, i 
lestement contiennent 

t nkime exprès» d'aliéner. 

) Hépen—atiaaeéaraaoéedsM' . 
r»*ae_ M e n a > « • M. Deféreer « • _ ? 
"*?_ , ( ,l_1_ ,".•, «"•_ * * * * •*•> « 1 
penMtredea relations p _ , om'aaMe__ ' Oa-
tbevlae Belle, raefsléi, preteale, ar_- é _ _ . 

t ~ e _ r a _ . _ Allons. allotoV Ja l'ai TU voae 
renverser sur on fantaeil. - •• v ^ 

M. le prMCsnt. — nraonae. Sa voua croira 
(Riree.i Cataetiae Dalla s'est au . aa _ _ a i l i 
praaaiara jsnnaaaa. (HDarlti) ' * e _ _ _ _ _ _ B 

U témoin. - Fanon», an n , 
a—a IWaaaur). s* h, 
deex Ksndarmse. 

H. le pi_Ue_, 
vous ebitenir d. par. 
tnde oet bien einajuBéfe 

Catherine *&\ *li« vous asseoir. 
M us in ière s'en va «n lovant las bran nu 

cisl «t en disant : a «Joëlle o*_Uill« j aaell* 
canaille [ . (Rires). . " . * T 

Mata nous arrivons i la véritable qfteatton 
qui a motivé la comparution d* TbaUttac, 

M. le président. — Un témoin vous a prêté sa 
propos fort grave. E*Mt vrat que voua aves diU* 
lendemain du erime. en apportaat 4e* taaaanx 4 

Vous >o_ séries alaat TMB iras MfWI' lie appre
nant ie mort probibte Sa Bellxnnl. 

U temoia. — Jamaia. 
Le valet de ehembre.pals la colsialércsotit 

sncoessivenient rappelé,. Ils affirment f m et 

LE NOM FATAL 
P B E M l t R E P - R T I B 

U méaatje pouvaWaa faire de 718000 francs! taora. 
par an, tout eoroprie. C'était modaete, mal»| Ainai 
M Dsoawt, rfoi était le Sis <Tn_ pauvre ou
vrier et qui n'avait j e _ _ l en ea maeiemeat, 
pendant teuM aa aarriéra ntiUtalre, que l'asx 

«nt da aa aolde, ae croyait pour le mole, 
tel d'un millionnaire et avait U fierté im

bécile dea éena... Celait lui ojat raflait lee 
dêpetteea ds la maiaen, et 11 trouvait toetJeeuVa 

_ venait é aa trouver seule 
(ertuaa . . on ne sait jamais « q u i peut arri
ves, ce oue l'avenir noua réserve. Pour parer 
donc é cette éventualité poaaihl,, l'employé 
du minutera de la ««erre aval» elioe que sa 
•Ho Ht dea éludée complètes, et ails venait, 
aacOet, d'obtenir U brevet dlnatltutrice, au 
moment où acné la préaentona é noe les-

.Te- «»«'« ««V" n ï__;i£ 
; ™ H v,.nti]Tvlvre sans tooetier é eaerevéena», 

'''^ssstâSË? ebarmeq_eedéjv4aelt 
1 

P.u'leavaKl 

&22Srsï&!sais^\ 
lfle»£nî i. «. s - * ^ "T ILTA 

d^Tb_r_.é>., *** a s iL?!L* . « . 

atv___3____ 

, _ r le dire elle-même. 
Elle n'avait pas encore cherché é analyser 

te aenlimeot qu'elle éprouvait, quand elle 

* _ l e e _ ! t 1 heureuse de le voir.. . Sa t 
, aaatnp-ftr, lui était agréable. 

Au moment ou le groupe composé par M. 
Orpuet. sa femme et ta Me , avait croiae e 
Mtïple formé par la mère et le 11», Paule 
donnait le bras è son père, et celui _ evall 

«.ItreeeellllrUelletl». 
11 la refarda vvenenl et a aperçut de ea 

" _ 0k f on I nrarmora-t-ll... 
Pni,, es tournant vera aa femme. » deml-

_ Tu vola, Inaanne, a» que Je taie—Jef 

occuper ds notre aile. 

semblait avoir deviné que l'on s'occupait 

De pourpre, elle était devenue tonte plia, 
Tout en marcha ' ' ~ ~ *" - J" 

aoa pare, elle pré! 
Celui-ci disait : 
— U cet temps de mettre ordre A on. 
La mère murmura: 
— Maie le Jean» h o m m e parait tréa bien. 
Le père eut un sursaut brutal, qui fit fria-
nner 1 la fols l a mère et la fille. 
— Tréa bien. T e vo i l é bien, to i , encore, 
rec tee idées . 
Susanna protecéa. 
— Mais, mon a m i e . . . 
— Dea gêna qui v iennent on ne sa i t d'eu.... 

que personne ne connaît . 
— 11J a v ingt ans qu'Us habitent le qnar-

tier. 

— Avant f Personne ne sait c e lbj étaient 

D'tt l lenrs, poursuivit l 'homme t 
l i é . . . mon choix eet fait dep ' ' 

et Panle aimera celai que j a 

Il ae retourna vera l'enfant qui ava i t 
tendu, et qui était plue morte que vdr-

«_B51_ittr,'iii _,, 
_ Parbleul tn se-veleJernaU rien, toi ! 

^ ^ î î v l î ' f é T v t l «n'en» » ron^ 

*_t»tî*pBs__r-
— Oui • • • •* afa _s> M m* 

«•eH»f-teepaeée 4e •être OJ» aaaonracbée 

— Ta ea-nde, t_ . lui dit - uret_ë_aat 
aviae pae de aonger è es jeune homme 
— — * - *—vjnne cremolaw. I q 

r veux et ne répondit pas, f , 
Lej>e™ lut jecona le braa rudement. 

Paule t 

prenait presque jamaia la pafate, 

— Laieee donc cette enfant IrnnquUla t 
II lut ferma la bouche d'ua t o n brutal. 
- Uéée-tot da os qui te regarda, toi I 
Pu a Un marchèrent on silence é travers 1_ 

rusa eneseabréee. 
Cet incident devait avoir >ur l'avenir de 

Paule nne Influence consldérsble. 
Juaqne-lé la jeune «lie n'avait pas encore 

raisonné ee» sensations. 
Elevée tréa étroitement entre aon père et 

sa mère, É, voyant preaque personne, elle 
était d - s e naïveté d'enfant et ne aavait pas 
ce q ie c'était que d'aimer. 

Elle avait vu Octave longtemps d'abord 
sana s'inquiéter de lnl. 

Elle le rencontrait quelquefoie dans l'esca
lier, quand elle revenait de ces leecn. on 
qu'elle *J rendait. 

d l — » T » _ ) qull était le Me eniqn» d'une 
dame aor laanelU planait — eeetnin mystère 
et que l e s avait Uaptiaée dana le quartier du 
surupa» delà Dama en d a _ ; mail elle ne 
s'étitfpea occapéo da lui autrement. 

Sa rv—pethle on protêt son amonr.car cette 
eympetbleéUlt ' " 

éteone-uoé», al» t al aruaqne-

m'entend» donc pas t 
sais paa oe que voua voûtes dire, 

«et» « m » |i»_T>amt 

- t u 
- J e 

nape ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ m 
II . Drouet eut n e eonrrre sceptique-. 
— 0_Hlé_«r«r»»t é moi que tu vlen 

aonter d .s oalambredainae I , . . Comme . 
la t'avais pas vue aouglr tont i rheur, qaa_i 
il ail paaaé près de nous, comme _ je ne 
t'avala a _ eeaét tressailalr l 

— Vous voua trqmpei , m o n péret eépoadlt 
Paule, de ptee en jlat troublée et em-teUau 
mettre H i laeonversition. 

——__, ' Saie son' pan n'était pa. homme & lâcher 
pieé auMl fva iMsaee i U eontaasa t taaeialer 

, n_»|U)»_»__*_l|»>l_ir»»let»ele» ejei ne 

t é coup, aub_dd»l 'ave_ie , dee 
ente a'élevérant : 

a l l l ' a U e l 
. U j edt »ttr 1a chaussée 

"Le»5"ïrhnree ae rangeaient préclpitan 

L-ipIttunl ea cannaient, 
_ k _ _ r a e » _ _ 

femmes terriaées, pèles comme la mort. C'é
taient elles qui poussaient les cris qu'elles j 
avaient entendus. 

Sur le siègede le voiture, le cocher affolé, 
n'étant plus maître de son cheval, criait 

liai: 
- Gsrel garai 

Et le véhicule marchait avec une vtlesae 
désordonnée, en zigzaguant comme un honi-
ce ivre... è travers Tes autres Sacres qui 
['enfuyaient dans toutes les directions. 

Les plus grands malheurs pouvaient arri-
rer aur oette vole toujours encombrée. 

Tout le monde courait, la péleur aur le 
front. 

Le» consommateur» quittaient lee terraeeee 
dea cafés,.. 

Aux fenêtres de chaque maison, dee tête» 
penchaient.. 

- n e s r » t r » t é » l 
Bt elles vlient ds loin tes deux femmes s 

toilette claire que l'on faisait descsndr». 
Biles ateSorniérent. 
— Il n"V a p s a eu de mai . .lit quelqu'un. 
— Peeaâsn_ n eat blrasè. appuy» nn autr 

•ni venait e_ céu où uvalt eu lien) 1 

- B a h l 

Mmel 
pieJe. _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ 

C'eet vrai, dit _ « . r it ib» 
El elle voulut ae porter an devant du jeaae 

i haussa sat _ palnte aie» 

— le V sala pas, . , un p u paaaant... fl fallait 

du dwigt nn jei 

• v n b ce qnl se paasatt, quel darigar j ana remerciement» et eux U Wt.il»»» 

U » f « v n i l naa ustjtlnn.-' «a'elle» élalest I » v e s , _ , - m _ , _ ; p _ j e , . , . 
- ^ ^ ^ ^ s J W U a f S S l j , éUH s» r»__ . , i , , j _ _ r _ t o avait reconnu Qotav* 

> de la nature4S ftéCIt, I Eili al aeaalha eesa eamtia. 
mt ijs»aer ï"ve»t ellea, comme - Caat neérn voiain, diWlta. 
sitra fàctarli.Aia, «né voiture di- ' — Notre voiain t 

«anc laqnctt. a» »et | l»M> éssx l - jt.OetaVa, l e - a 4eHMOtlMte . 

Les deux feenenee poureulvireat lanx «celte. 
Devant eliéa, ellea virent paiaer la Ancre, i 

demi brisé, dont on tenait le _ à v _ s e _ _ -
ment par la bride. r ? * " ^ 

Le cocher suivait 'derrière aile»? i 
blanc comme la mort, lee lèvres vloana 
démarche chancelante, ion fouet sur l'é 
s l'abandon, aa (unique dégrafij^Lén 

PaU, etiee aperenrent re*éM> fàaSMar t>|. 
reeulenaement eanvéee, ( rruvet» _ aSWn-
ture d^jjplwrcaacie» chat l e q M W ^ M S t î t 

PUreétlIl toute réveerel. -
BneNrvoyaft ht agur» c t loe et tranquille 

Elle ad_tn.it la fanon almnle dent to trtme 
ho_e»nv_t accompli ton »cnSm, r-itjp aa 

En cet Instant ié_e 
er_plèqo_é_5ï 

aae-MdL 
Elle éprouvait ta tanoin a* patisr aa^pl»: 
•*- »f* l * t jn t lS *T_SS%Ba_| B%JeUB_~|B_aj—yi~ ]»| 

t"»«e»-_en>g' aaianliHH aVa_n_T 
Mae Dronet m n r - n n • 
—Ht »..»_-> as b»H.iv 
-s-. iegii i4m.lv 
- i M r e a n a e ^ . . _ _ e _ » v M n _ _ • _ « . , 

al penaer qu'il .'e_e_nsae> . 
• ^ ' h ^ * , M * • " • • * v» m » r _ m-

eonlatt 
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